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En ce temps-là, bien bien longtemps avant la naissance de Jésus, Jacob habitait le pays de Canaan. Le pays 
de Canaan est le pays qui s'étend à l'ouest du Jourdain. Aujourd'hui on l'appelle le pays d'Israël. Jacob avait 
douze enfants et il chérissait tout particulièrement son fils Joseph, le onzième de ses fils qui était né alors 
que lui, Jacob, était déjà très âgé. Quant à la maman de Joseph, elle était morte à la naissance de 
Benjamin, le petit dernier de la famille. 
Quand Joseph eût dix-sept ans, son père Jacob lui fit faire une magnifique tunique. Et les autres fils en 
voyant ce cadeau devinrent jaloux et pleins de haine pour Joseph. 

 
Joseph, belle tunique 

 

 
Le songe des gerbes 

Les rêves de Joseph 
Un jour, Joseph leur raconta un rêve étrange : " Nous étions aux champs en train de lier nos gerbes. Ma 
gerbe s’est dressée toute droite et les vôtres se sont inclinées devant elle. " 
Ses frères lui dirent : " Pour qui te prends-tu ? Un roi, un maître devant lequel nous devrions nous 
incliner ? " et ils le haïrent encore plus. 
Et Joseph eut un autre rêve qu’il raconta à son père et ses frères : " J'ai vu le soleil, la lune et onze étoiles 
qui se prosternaient devant moi. " 
Cette fois son père le gronda : " En voilà un rêve ! Imagines-tu vraiment que nous allons tous nous 
prosterner devant toi ? " 
Ses frères étaient jaloux de lui. Mais, Jacob gardait en mémoire les songes de son fils Joseph, et se 
demandait s’il ne fallait pas y voir les signes de Dieu. 
Jacob envoie Joseph auprès de ses frères 
Les frères de Joseph étaient partis depuis quelques temps avec leur troupeau dans un pâturage près de 
Sichem. Peu après, Jacob y envoya Joseph : " Va voir comment se portent tes frères et le troupeau, et 
rapporte-moi des nouvelles ". Joseph quitta donc Hébron, où il habitait, pour aller rejoindre ses frères. 
Quand ses frères le virent arriver tout seul, ils se dirent : " Voilà le rêveur, on va le tuer ! On dira qu'il a été 
dévoré par une bête féroce ! " Son frère Ruben qui espérait le sauver et le ramener à son père dit : " Non ! 
Ne répandez pas le sang ! Jetez-le plutôt dans cette citerne vide. " Quand Joseph arriva, ils se jetèrent sur 
lui, lui arrachèrent la belle tunique que Jacob lui avait donnée, et le jetèrent dans la citerne. Puis ils 
s’installèrent pour manger. 
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Joseph jeté dans la citerne 

 
Joseph vendu par ses frères 

 
Tunique de Joseph trempée dans le sang (et non déchirée) 

Pendant le repas, ils aperçurent une caravane de marchands qui faisait route vers l'Egypte. Leurs chameaux 
étaient chargés de marchandises qu’ils allaient vendre en Egypte. Juda, un autre des frères, proposa : 
" Plutôt que de laisser mourir notre frère, ce qui nous rapporterait rien, vendons-le à ces marchands ! 
Joseph est quand même notre frère et nous avons le même père ". Alors, ils le vendirent pour vingt pièces 
d'argent et les marchands l'emmenèrent en Egypte. 
Quand Ruben vit que Joseph n'était plus dans la citerne, il déchira ses vêtements et dit à ses frères : que 
vais-je devenir maintenant que l'enfant a disparu ? " Les frères trempèrent la belle tunique de Joseph dans 
le sang d'un bouc, puis ils l'envoyèrent à Jacob avec un mot qui disait : " Regarde ce que nous avons trouvé, 
on dirait la tunique de ton fils. " 
Jacob regarda et dit : " C'est la tunique de mon fils ! Une bête féroce l'a dévoré. " Jacob pleura, refusant 
toute consolation, n’attendant plus que la mort pour rejoindre son fils qu'il aimait tant. 
Joseph est condamné injustement 

 

 
Faux témoignage contre Joseph 

En Egypte, Joseph fut vendu comme esclave à Potiphar, un riche officier du pharaon. Le Seigneur Dieu 
bénissait tout ce que faisait Joseph. Voyant cela, Potiphar se dit : " Dieu est avec lui ! " et il lui confia 
entièrement sa maison et le Seigneur Dieu bénit la maison de Potiphar à cause de Joseph. 
Joseph était beau. La femme de Potiphar en tomba amoureuse. Et voilà qu'un jour elle se jeta sur lui pour 
l'embrasser. Mais Joseph ne voulait pas tromper son maître qui lui faisait confiance en tout. Alors, il se 
dégagea, et s'enfuit en laissant son manteau entre les mains de la femme. Elle tenait encore le manteau de 
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Joseph et appela ses serviteurs à qui elle raconta : " Joseph a voulu me prendre dans ses bras, j'ai appelé au 
secours, il s'est enfui ! La preuve, voici son manteau ! " Potiphar crut sa femme et fit jeter Joseph en prison. 
Joseph en prison 
Même en prison, le Seigneur faisait réussir tout ce que Joseph entreprenait. Joseph gagna la confiance du 
chef des gardiens. Ils devinrent amis. Et le gardien chef lui confia les yeux fermés, la charge de la prison et 
des prisonniers. 
Or, voici qu'un jour, le grand échanson, responsable du vin du pharaon, et le grand panetier, son boulanger 
pâtissier, furent mis eux aussi en prison. En venant les voir le matin, Joseph trouva qu'ils avaient triste mine 
et il leur demanda pourquoi. " Nous avons rêvé pendant la nuit et personne ne peut nous expliquer notre 
rêve ! " " C'est Dieu qui aide à expliquer les rêves, dit Joseph, mais racontez-moi donc vos songes. " 
Rêve du grand échanson  
Alors, le grand échanson commença : " Voilà mon rêve : il y avait une vigne avec trois sarments. Elle donna 
des belles grappes de raisin. Je les pressais dans la coupe de pharaon et la lui servit. " Joseph lui dit : " Ces 
trois sarments, cela veut dire que dans trois jours tu sortiras de prison pour redevenir l'échanson de 
pharaon. Alors, je t'en prie, parle de moi à Pharaon, fais-moi sortir de prison, car j'ai été enlevé de mon 
pays et ici je n'ai rien fait de mal pour qu'on me mette en prison. " 
Rêve du grand panetier 
Comme l'explication était favorable, le panetier raconta : " Moi je portais sur la tête trois paniers de 
gâteaux pour Pharaon, mais les oiseaux les mangeaient. " Joseph lui dit : " Ces trois paniers, cela veut dire 
que dans trois jours Pharaon te fera pendre, tu seras mangé par les oiseaux. " 
Effectivement, trois jours plus tard, c'était l'anniversaire de Pharaon. Il invita sa cours à un festin, reprit son 
échanson à son service, mais fit pendre le panetier. Quant à l'échanson, il oublia complètement Joseph. 
Rêves du Pharaon 
Deux ans passèrent et voici que Pharaon eut deux rêves si étonnants qu'il demanda à tous les magiciens et 
les savants ses prêtres ce que ces songes voulaient dire. Mais personne ne savait le faire. Le grand 
échanson se souvint alors de Joseph, le jeune étranger prisonnier qui avait si bien expliqué les songes que 
le panetier et lui avaient fait en prison et il en parla au pharaon. 
Pharaon fit donc appeler Joseph et lui dit : " Il paraît que tu sais interpréter les rêves ! " Mais Joseph lui 
répondit : " Ce n'est pas moi, c'est le Seigneur Dieu qui donne une réponse juste ". 
Voici, mon songe dit Pharaon : " J'étais sur les bords du Nil et ’j'ai vu sortir du fleuve sept vaches 
magnifiques, belles et grasses qui se sont mises à brouter. Puis, après, sept autres vaches laides et maigres 
à faire peur, sont elles aussi sorties du Nil. Elles se sont jetées sur les premières et les ont dévorées. A ce 
moment-là, je me suis réveillé. 
J'ai fini par me rendormir et j'ai eu un second rêve. J'ai vu sept beaux épis de blé remplis de grains. Mais 
sept autres épis maigres et desséchés par le vent se sont mis à pousser à côté des premiers. Et les épis 
maigres ont dévoré et englouti les épis gros et pleins. " 
Joseph dit : " Tes deux rêves n'en font qu'un. Les sept vaches grasses et les sept beaux épis annoncent sept 
années de bonnes récoltes très abondantes. Les sept vaches maigres et les sept épis desséchés annoncent 
sept années de famine, rien ne poussera et il n'y aura rien à manger. Pharaon, Dieu te montre ce qui va se 
passer. Si tu ne veux pas que les gens meurent de faim, choisis un homme sage pour diriger l'Egypte et 
faire des réserves pendant les sept bonnes années de récoltes. " 
La sagesse de Joseph 
Elévation de Joseph 

 
Pharaon donne des vêtements royaux à Joseph 



Pharaon enthousiaste dit à ses officiers : "Comment trouverions-nous ailleurs un homme aussi sage que ce 
Joseph, un homme qui ait en lui le souffle de Dieu ? " Et il se tourna vers Joseph : " Puisque c'est Dieu qui 
t'a montré tout cela, c'est que tu es l'homme le plus sage. Tu seras donc le maître du palais après moi et 
tout mon peuple t'obéira. Pour que tous le sachent, je te donne mon anneau, ce vêtement de lin fin et le 
collier d'or royal. " Puis Pharaon le fit monter sur le meilleur char, après le sien, et on applaudissait à son 
passage. Ainsi Joseph devint le second en Egypte, maître juste après Pharaon sur tout le pays. Joseph se 
maria avec une jeune fille Asenath, que Pharaon lui avait présentée (et dont il eut deux fils). Puis il partit 
inspecter tout le pays d'Egypte. Il avait alors trente ans. 
Joseph dirige l'Egypte 
Pendant les sept années d'abondance, les champs produisirent à plein. Joseph fit bâtir d'immenses 
greniers. Il y engrangea le blé comme le sable de la mer, si abondant qu'on en renonça à le compter, il y en 
avait tellement ! 
Alors arrivèrent les sept années des vaches maigres. Il y avait une terrible famine sur toute la terre, mais il 
y avait du pain en Egypte. En effet, Joseph ouvrit les greniers et vendit les réserves de grain des années 
précédentes aux Egyptiens qui eurent de quoi manger. Tous les pays du monde, affamés par la famine qui 
s'aggravait, entendirent la nouvelle : " Il y a du pain en Egypte ! " Alors, on arrivait de partout pour acheter 
du blé, de partout, même du pays de Canaan, le pays de Joseph. 
Joseph nourrit ses frères 
Quand Jacob apprit qu'il y avait du blé en Egypte, il y envoya tous ses fils pour rapporter de quoi se nourrir 
et ne pas mourir de faim. Les 10 frères aînés de Joseph partirent. Mais Jacob garda avec lui le dernier, le 
jeune Benjamin, car il se disait : " Il ne faut pas qu'il lui arrive malheur ". 
Joseph reconnaît ses frères 
En arrivant, les dix frères ils se prosternèrent devant Joseph, sans le reconnaître car il le prenaient pour un 
égyptien. Mais, lui les reconnut bien et il fit semblant de les prendre pour des espions étrangers. Ils 
expliquèrent qu'ils étaient venus acheter de quoi manger. Et ils racontèrent l'histoire de leur famille : ils 
étaient 12 frères, l'un avait disparu et ils le regrettaient. Quant au plus jeune, il était resté au pays pendant 
qu'eux venaient acheter du blé pour ne pas mourir de faim chez eux. Joseph leur donna du blé, mais il 
garda un des frères en otage et leur demanda de revenir avec leur frère Benjamin. " Sinon, cela prouvera 
que vous êtes bien des espions ! " dit-il. 
Les frères étaient désespérés. Ils se disaient : voilà, nous comprenons ce que c'est de ne pas écouter 
quelqu'un qui demande pitié et supplie qu'on ne lui fasse pas de mal et ils pensaient à ce qu'ils avaient fait 
à leur frère Joseph.  
Joseph était bouleversé de ce qu'il entendait. Mais il fit ce qu'il avait dit et garda Siméon. Il renvoya les 
autres avec du blé, et fit cacher dans leurs bagages l'argent qu'ils avaient donné pour payer. Il leur donna 
aussi de la nourriture pour la route. Alors, ils chargèrent le grain sur leurs ânes et s'en allèrent. La nuit, ils 
s'arrêtèrent pour camper. En ouvrant son sac, l'un d'eux vit son argent. Il le dit à ses frères. Ils furent alors 
très inquiets. 
 Jacob laisse partir tous ses enfants 
De retour chez leur père, Jacob, au pays de Canaan, ils lui racontèrent tout ce qui leur était arrivé. En 
vidant leurs bagages, ils y trouvèrent tous l’argent et ils eurent peur, eux et leur père. Jacob cria : " Joseph, 
puis Siméon et Benjamin, vous me privez de mes enfants ! Mon fils Benjamin ne descendra pas avec vous 
en Egypte, ou j'en mourrais. " 
Pourtant, la famine s'aggravait et lorsqu'ils eurent mangé le blé rapporté d'Egypte, Jacob demanda à ses 
fils d'y retourner pour en racheter. Mais Juda répondit : " Père, l'homme de là bas nous a dit que cela ne 
servait à rien de revenir si notre frère n'était pas avec nous. Il faut absolument que Benjamin nous 
accompagne. Je te promets de veiller sur lui et de te le ramener, ce sera moi le responsable s'il lui arrive 
quelque chose. " 
Finalement, Jacob céda. Il leur donna des cadeaux pour les égyptiens, et tout l'argent pour rembourser 
celui qu'ils avaient trouvé dans leurs sacs ainsi qu'une autre somme pour leurs nouveaux achats de blé. Et il 
leur dit : " Prenez votre frère et partez, retournez auprès de cet homme. Que le Seigneur rende le coeur de 
cet homme plein de pitié pour vous et qu'il vous laisse ramener votre autre frère et Benjamin ! " 
Les frères réconciliés 



 

 
Joseph et ses 11 frères réconciliés 

Le repas de fête 
Pour la deuxième fois, les frères de Joseph arrivèrent en Egypte. Joseph ordonna à son serviteur de 
préparer pour eux un repas de fête et de les inviter dans sa maison. Il fit donc ce que Joseph avait 
commandé. Mais les frères avaient peur : ils pensaient qu'on allait les traiter comme des voleurs. Ils 
dirent : "Pardon, Monseigneur ! nous sommes déjà venus une première fois pour acheter du grain, mais 
nous avons retrouvé l'argent dans notre sac. Le voici, nous vous le rapportons. Nous avons aussi de l'argent 
pour payer nos nouveaux achats. " 
Mais il répondit : "Soyez en paix et n'ayez pas peur ! C'est votre Dieu et le Dieu de votre père qui a mis un 
trésor dans vos sacs à blé ; votre argent m'est bien parvenu " et il leur amena Siméon, leur frère resté en 
otage. 
Quand Joseph arriva pour le repas, ils lui offrirent les cadeaux préparés et se prosternèrent à terre devant 
lui. Mais il les salua amicalement et demanda : " Comment se porte votre vieux père dont vous m'avez 
parlé, est-il encore en vie ? " Ils répondirent : " Ton serviteur, notre père, se porte bien, il est encore en 
vie ". Et ils s'agenouillèrent et se prosternèrent. 
Joseph vit son frère Benjamin et demanda : " Est-ce là votre plus jeune frère ? " Et il lui dit : " Que Dieu te 
protège ! " Joseph sortit vite dehors, car il était très ému. Il avait les larmes aux yeux. Il revint, après s'être 
lavé le visage, et il ordonna : " Servez le repas. " Ils firent un festin et Benjamin fut servi comme un roi. 
Benjamin accusé injustement de vol 
Joseph ordonna à son intendant de remplir les sacs de tous les frères avec du blé et d'y remettre leur 
argent. Puis, en plus, il fit cacher sa coupe d'argent dans les bagages de Benjamin. 
Au lever du soleil les frères reprirent la route. Ils étaient à peine sortis de la ville et n'étaient pas bien loin 
que Joseph dit à son serviteur : " Debout ! Cours après ces hommes et arrête-les, et dis-leur que l'un d'eux 
a volé ma coupe ! 
Les frères protestèrent quand on les arrêta : " Nous n'avons rien fait de mal ! L'argent, que nous avions 
trouvé dans nos sacs à blé, nous te l'avons rapporté du pays de Canaan, comment aurions-nous volé  la 
coupe de Joseph ? Si tu la trouves sur l'un d'entre nous, qu'il soit ton esclave ! " 
" Eh bien, répondit le serviteur, nous ferons ce que vous avez dit : celui qui aura la coupe dans ses bagages 
sera mon esclave et les autres pourront repartir. " 
Il les fouilla tous, de l'aîné jusqu'au dernier, et il trouva la coupe dans le sac de Benjamin. Les frères ne 
comprenaient rien au malheur qui leur arrivait, et ils revinrent à la maison de Joseph et se jetèrent à terre 
devant lui. 
Juda supplia : " Pardon ! C'est Dieu qui montre ainsi notre faute ! Fais de nous tes esclaves ! " Mais Joseph 
voulait seulement celui qui avait la coupe, Benjamin. Juda alors se mit à raconter l'histoire de sa famille. Il 
dit qu'il avait promis à son père de ramener Benjamin et qu'il prenait sur lui toute la responsabilité de ce 
qui était arrivé. Il ajouta : " Notre vieux père a déjà perdu un fils. Si tu le sépares de son dernier enfant, tu 
le tueras ! Prends-moi comme esclave à sa place. " 
Joseph pardonne à ses frères 
Alors Joseph terriblement ému se fit reconnaître : " Je suis Joseph, votre frère. Notre père est-il bien en 
vie ? " 
Ses frères en eurent le souffle coupé. Joseph répéta : " Je suis le frère que vous avez vendu. Ne vous sentez 
plus coupables. C'est Dieu qui m'a envoyé ici pour sauver vos vies en vous donnant à manger. Maintenant, 
retournez vite chercher votre père au pays de Canaan. " Il embrassa tous ses frères, ils étaient si heureux 
de se retrouver ! Et, il leur donna beaucoup de cadeaux pour son père. 
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Les frères repartirent donc au pays de Canaan et annoncèrent à Jacob que Joseph était toujours vivant. 
D'abord, Jacob ne les crut pas.  Alors, ils lui répétèrent tout ce que Joseph leur avait dit. Et Jacob vit tous 
les cadeaux que Joseph avait envoyés. Alors, il dit : " Mon fils Joseph est encore en vie ? Alors je veux 
partir, je veux le voir avant de mourir. " 
Et Jacob se rendit en Egypte avec toute sa famille, soixante-dix personnes en tout. Apprenant que son père 
arrivait, Joseph alla à sa rencontre et se jeta à son cou. Il pleura longtemps en le tenant embrassé. 
Quelque temps après Jacob mourut ; sans doute avait-il compris la signification des songes de son fils : 
Joseph pouvait bien être comparé à une gerbe de blé, puisqu'il avait nourri l'Egypte et les autres pays. Il 
était aussi comme la lumière qui éclaire les gens dans l'obscurité et le doute. Et maintenant tous ceux qui 
le reconnaissaient comme leur bienfaiteur se prosternaient devant lui, comme les gerbes, le soleil, la lune 
et les étoiles des songes . 
Quant à Joseph, il vécut assez longtemps en Egypte pour y voir naître ses arrière-petits-enfants. Et il 
pouvait dire à ses frères à qui il avait tout pardonné : " Le mal que vous aviez voulu me faire, Dieu l'a 
transformé en bien pour sauver la vie d'un peuple nombreux. " 
 


